
MONTÉE - RETRAITE 2009

INTRODUCTION
En vue de notre prochaine Montée de cet automne, nous voulons partager avec vous 3 enseignements que
nous avons reçus ces derniers mois. Le premier est repris du message de Ruben BERGER lors de notre
Montée-Retraite 2008, à Nazareth, en présence de nombreux invités locaux (Nazareth jusqu’à Haïfa) : des
arabes chrétiens et des juifs messianiques. Le second partage quelques intuitions de Ruben BERGER con-
cernant la lecture prophétique qu’il fait de l’oeuvre de Dieu en faveur d’Israël, à partir de quelques versets
d’Osée. Enfin, Christian GLARDON partage la vision actuelle dans laquelle nous croyons être, en tant que
Montées de Jérusalem, à partir de la révélation reçue par l’apôtre Paul, dans sa lettre aux Ephésiens.
Ces 3 "exposés" se recoupent sur plusieurs points ; ils apportent des éclairages complémentaires; ils ne se
veulent pas exhaustifs, d’autant que la place est limitée dans une lettre de nouvelles.
Nous terminons en proposant un avant-projet d’ordre du jour de la Montée : Rien n’est tout à fait définitif,
vous le savez bien ! Aussi nous vous encourageons à prier pour ceux qui préparent, pour ceux qui
accueilleront (aussi bien à Tantur, Bethléem, qu’en Galilée), et pour les envoyés de nos pays. Les places
ne sont pas limitées cette année, même si l’un des critères de discernement, est d’avoir bien saisi de coeur
et d‘esprit, le parcours actuel des Montées - à lire ci-dessous.

NAZARETH, ENSEIGNEMENT DE RUBEN BERGER - LUNDI 27 OCTOBRE 2008.
C’est toujours une grande joie d’être ensemble juifs et arabes en Christ. Nous croyons que tout l’avenir
d’Israël est lié à cette unité d’amour. Nous sommes heureux aussi d’être avec les frères des nations que
nous connaissons depuis plusieurs années.
Il y a de nombreux mystères dans la parole de Dieu. Dieu en lui-même est un grand mystère, et l’épouse
de Jésus est une partie de ce grand mystère de Dieu. Beaucoup d’entre nous, juifs, ont un sens prophétique
de ce temps très spécial où ils ont reconnu Jésus comme leur Messie juif ; ce temps ouvre nos yeux sur une
nouvelle dimension du mystère de Dieu. C’est une vision prophétique, d’abord de ce que Dieu est en train
de faire avec le peuple juif, et après, avec tous les peuples. Ainsi le mystère de l’épouse nous est dévoilé,
en particulier à travers cette grande fracture entre juifs et gentils, que Dieu est en train de guérir dans le
corps du Christ.
L‘apôtre Paul a découvert sa propre responsabilité envers les nations, en tant que juif et pas seulement
comme "chrétien", lorsque le voile est tombé de ses yeux (2 Co 3.18). Il a compris que la promesse faite à
Abraham (Ro.4.13-18) s’était réalisée avec le fils premier-né Jésus, et que sa vocation était d’être une
lumière pour les nations. Au 1er concile de Jérusalem quand les apôtres se sont rassemblés et ouverts à
cette nouvelle réalité que maintenant l’évangile est sorti vers les nations, ils ont accueilli ce que Dieu était
en train de faire : À savoir que des deux peuples, Il en fait un seul.
Il est possible de vivre une vraie unité. Dieu est Un seul Dieu qui se révèle en trois Personnes distinctes,
qui sont pleinement UN. Et dans ce mystère de la Trinité, où chacun a sa propre relation à l’autre, l’unité
de l’église de Jésus se voit et trouve sa place en Lui.  C’est dans le mystère de Dieu que prend place le
mystère de l’église Corps du Christ.
Paul vivait les deux choses : une joie énorme que cette grâce de Dieu passe vers les nations, et une souf-
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france devant le réel aveuglement du frère juif, parce qu’il ne reconnaissait pas les promesses de Dieu
qui sont aussi et maintenant, données au monde.
Paul a aussi compris que les nations pouvaient mal recevoir
ce salut, et penser que Dieu avait rejeté Israël (Ro.11). Il a
prévenu les nations pour qu’elles puissent comprendre que
c’était pour elles que Dieu avait aveuglé Israël, et que la fin
de l’histoire sera le grand salut d’Israël.
Aujourd’hui nous avons le grand privilège de voir les pré-
mices de cette réalité. Il nous faut être libéré de toute la
question politique pour reconnaître la joie de Dieu dans cet
accomplissement.
Dans ma vie personnelle, il y a une démarche de conversion
de plusieurs années, pour m’ouvrir à un vrai sens de la ca-
tholicité de l’église. Comme juifs, nous devons ouvrir nos
cœurs à la réalité de l’Epouse : Nous avons compris que
l’Eglise historique a sa place dans la réalité de l’Epouse, qui
est liée au mystère de l’incarnation et du peuple d’Israël.
Une partie de l’Eglise dans le monde commence à compren-
dre que la communauté messianique est un très grand défi,
qu’elle a une place importante dans le cœur du Seigneur.
Elle est une clé pour l’unité de l’Eglise, puisque c’est sur "cet olivier franc" que les nations sont
greffées.
L’émergence de la communauté messianique a la place qui est la sienne dans le Corps du Christ, se
fera si elle est vraiment servante et prêtre. Cela passe par la reconnaissance de son propre péché envers
Dieu, et l’appel à pardonner les péchés passés des églises contre le peuple d’Israël. Si nous recevons
cet amour de Jésus pour vraiment donner nos vies pour cette Epouse qui met Jésus à la première place,
alors ce n’est pas une question de politique dans le pays ou de place dans l’église. Le Seigneur veut
nous purifier tous, de façon à accomplir la prière de son cœur, et préparer son Epouse.
Ma prière est que nous soyons toujours ouverts à ce mystère de Dieu, comme les apôtres juifs au com-
mencement. Ils étaient prêts à donner leur vie pour les nations. Et je crois que c’est une chance que
Dieu donne aujourd’hui à l’Eglise d’accueillir les juifs, comme ce « fils aîné » que nous voyons dans
l’histoire du fils prodigue : Le fils aîné n’était pas très joyeux quand le fils cadet est accueilli. Le grand
défi pour l'Eglise, qui est comme le fils aîné de la parabole, c'est d'accueillir en elle le peuple d'Israël,
qui est comme le fils cadet de la parabole.. 
Aujourd’hui, l’Eglise des nations est invitée à prier pour le peuple juif, tout en le respectant en
l’aimant de l’amour du Christ. Pour prier justement, il faut avoir la compréhension biblique de la prière
de Jésus. Les responsables des Eglises ont reçu de vraies lumières de Dieu concernant les Juifs. Mais
ce n’est pas suffisant. Cette réflexion doit descendre au niveau du peuple. L’éclairage ne doit pas rester
au niveau de la hiérarchie.
A l’imitation de la prière du Seigneur pour l’enlèvement du voile sur le peuple d’Israël, il faut prier
aussi pour l’enlèvement du voile dans les enseignements de nombreuses Eglises. Dieu veut que nous
ayons une connaissance mutuelle dans l’Esprit, et cela passe par la révélation, la repentance et la
reconnaissance. La prière doit être celle du cœur ; le cœur peut prier dans l’Esprit. Ceci vaut pour les
juifs par rapport aux églises et des églises par rapport aux juifs : demander l’illumination d’Israël, et la
connaissance de Dieu dans la révélation de Jésus. 

MESSAGE DE RUBEN BERGER À CULLY le 28 avril 09  pour les 30 ans du
groupe de prière MARANATHA

Ruben nous informe qu’au plan national, cette soirée est l’occasion d’une fête en Israël pour le 61e an-
niversaire de l’Etat. Cet anniversaire n’est pas innocent, pour celui qui se penche sur le plan de Dieu
pour ce peuple. Il nous introduit dans la bonté mais aussi la sévérité de Dieu envers son fils aîné, Israël
(cf. Ro 11). Car Israël est souvent une parabole pour toute l’humanité, et cela reste un mystère aussi
bien pour l’Eglise que pour Israël lui-même.

Osée 5/15…je m’en irai, je retournerai chez moi, jusqu'à ce qu'ils s'avouent coupables et qu'ils recherchent ma face. Dans
leur détresse, ils se mettront en quête de moi.. »
Osée 6/1-3…. Venez, retournons vers le Seigneur ! C’est lui qui a déchiré et c’est lui qui nous guérira :

Montées de Jérusalem
p. 2 / 6



Il a frappé et il pansera nos plaies.
Il nous rendra la vie dans deux jours : Le troisième jour il nous relèvera. Et nous vivrons devant lui.
Connaissons, cherchons à connaître l’Eternel : Sa venue est aussi certaine que celle de l’aurore.
Il viendra pour nous comme une ondée. Comme la pluie du printemps qui arrose la terre. »

Le texte du prophète Osée présente une relation qui est déjà là, et qui ne cesse pas, même si Dieu
prend ses distances : Il détourne, une nouvelle fois, sa face d’Israël. Et ce retrait de Dieu dure 2 jours ;
on peut ici certainement utiliser l’image d’un jour est comme 1000 ans : 2000 ans que Dieu attend
l’occasion d’agir en nouveauté.
Ezéchiel 39 confirme que Dieu accomplit sa Parole, même dans le péché d’Israël ; puis Dieu annonce
qu’il ne se cache plus et qu’il donnera son Esprit, après l’épisode de Gog.
L‘éloignement de Dieu ne veut pas dire qu’il a totalement abandonné Israël ; il commence par cela
même une œuvre de restauration physique du peuple. Mais la pleine restauration, spirituelle, se fera en
Jésus-Christ.

Psaume 80 / 19 b-20  «  fais-nous revivre et nous invoquerons ton nom. Eternel, Dieu des armées, fais-nous revenir¨
Fais briller ta face et nous serons sauvés ».  voir Ps 102 aussi.

La face de Dieu a été manifestée en Jésus Christ. Et c’est en lui que la bénédiction d’Aaron est accom-
plie.
Entre Israël et son Dieu, il y a une relation d’amour blessé (Os 5.15). A plusieurs reprises, le prophète
Jérémie révèle la souffrance de Dieu, beaucoup plus profonde que celle du fils aîné. 
Et pour restaurer la relation blessée, il y a un temps, un processus ; c’est pourquoi le plan de Dieu est
fixé dans un temps précis (comme pour les retrouvailles de Joseph et de ses frères en Egypte).

Os.5.15 : Israël, aujourd’hui, commence à entrer
dans une profonde détresse. Il commence à y avoir
une quête de sens, une soif.
Os.1.3 : avant la guérison, il faut qu’il y ait des gens
qui aillent devant le peuple pour l’exhorter à revenir
au Seigneur ; ces gens doivent exercer une
« prêtrise » nouvelle, et les juifs messianiques s’y en-
gagent ; ils sont un sacerdoce messianique pour Is-
raël, pour l’inciter à crier vers Dieu, à demander la
repentance pour le péché contre Jésus et Dieu. Ce
ministère d’intercesseur est unique, en vue de la
repentance, la miséricorde et la grande grâce que
Dieu peut donner, l‘onction particulière de son Esprit
sur la nation.
Il s’agit de conduire le peuple jusqu’à ce qu’il recon-
naisse que c’est bien Dieu qui a déchiré : 
Zacharie 2 10 b…puisque je vous ai dispersés aux
quatre vents des cieux…
Cela n’est pas facile à reconnaître !
En Jérémie 30/12-17 et 31/20   Dieu, dans son

amour, a frappé, mais il va guérir son peuple. Dieu se sert des ennemis d’Israël pour le frapper (voir
Job). Mais, et c’est un paradoxe, ceux qui deviennent les outils de Dieu, Dieu les  punit parce qu’ils
ont touché à la prunelle de ses yeux ! Ainsi, jugement et restauration (d’Israël) vont toujours ensemble,
chez les prophètes.

Dans Osée 6/2, Dieu a commencé la guérison et la restauration physique le 2ème jour avec un petit
reste, celui qui n’accuse plus Dieu mais reconnaît sa justice dans les événements vécus par le peuple.
Ce reste, en notre temps, se repère dans l‘émergence des juifs messianiques. Maintenant c’est le 3ème
jour, et Dieu commence la restauration spirituelle (comme au temps de Jacob).
Ce relèvement se fera à travers un temps de détresse : Israël sera abandonné de tous, sauf par un petit
reste : L’Eglise, l’Epouse du Christ (cf Joël).

Osée 6/3 C’est le but de la deuxième alliance, entrer dans la connaissance de qui est Dieu et de son
messie. Dieu veut qu’on le connaisse ! c’est le but de nos prières, et sa promesse est aussi certaine que
la venue de l’aurore.
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Prions donc pour une visitation de Dieu sur son peuple. Qu’elle  soit rencontre entre Jésus et le peuple
d’Israël après 2000 ans de rejets, de douleurs.
Un temps de détresse s’annonce.  Répétition d’une même histoire ?! Mais c’est la dernière chance de
L’Eglise de prendre position pour le fils aîné. Son sort en dépend.
Supplions Dieu qu’il protège son peuple en donnant un minimum de discernement au gouvernement,
bien qu’il soit aveuglé. Qu’il reconnaisse ses fautes et que le peuple soit protégé de ses ennemis.
Demandons un Esprit de grâce et miséricorde pour chercher Dieu, supplions Dieu de visiter son
peuple. Crions à Dieu pour que le temps de la révélation se répande sur son peuple par le Saint-Esprit.
Demandons à Dieu qu’il mette l’Eglise "sur la brèche" afin que Dieu et Israël se rencontrent dans une
vraie relation d’amour en Jésus Christ.
Qu’ainsi le peuple puisse connaître le vrai Dieu, en vérité, comme Il est, et non comme nous l’imagi-
nons. Ce ministère d’intercesseur est très difficile, parce que nous devons sans cesse lutter contre des
images de Dieu à notre convenance, ce qui nous rend difficilement vainqueurs. Mais l’Esprit Saint
nous conduit dans la vérité.

LA VOCATION ACTUELLE DES MONTEES DE JERUSALEM - CHRISTIAN GLARDON
Ma grand-mère avait un superbe vieux télescope des années 1900, monté sur un trépied. Il se compo-
sait de trois cylindres de cuivre de grosseur différente, imbriqués les uns dans les autres. A l’aide d’une
molette on pouvait les faire sortir ou rentrer pour leur donner leur juste position les uns par rapport aux
autres et ainsi voir plus clairement les alpinistes grimpant au sommet d’une montagne. 
Prenons-là comme image de trois aspects différents de l’œuvre de l’Esprit, qu’il faut « distinguer sans
les séparer » pour bien entrer dans le dessein de Dieu pour son peuple, pour bien comprendre l’itiné-
raire de la « colonne d’alpinistes » des croyants de tous les temps, que nous sommes appelés à suivre à
notre tour.

Le télescope de l’Esprit.

1er cylindre, le plus grand. Dieu travaille dans l’Eglise à faire connaître le mystère du peuple juif. Au
début des Montées, nous étions appelés à « redécouvrir les racines juives de notre foi chrétienne, »
mais cette « Œuvre I » n’est pas spécifique de notre vocation. Plusieurs autres mouvements, excellent
dans ce ministère, et l’accomplissent mieux que nous ne le pourrions.

2nd cylindre, moyen. « L’Oeuvre II »  est de faire connaître ce que l’Esprit fait aujourd’hui parmi les
judéo-chrétiens : il révèle à des membres du peuple juif que Jésus est le Messie qu’ils attendent et le
Sauveur du monde. Ils s’appellent généralement Juifs Messianiques ou Catholiques Hébraïques. Ils
commencent à être bien connus des Eglises d’Occident, et là encore d’autres que les Montées fortifient
ces liens. Nous sommes très reconnaissants de tous les contacts enrichissants que nous pouvons avoir
avec eux, car ils sont pleinement partie du Corps du Christ.  
3e cylindre, le plus petit. Quelle est donc notre vocation spécifique - notre partie du télescope - peut-
être le cylindre le plus petit, et pourtant important ?

L’unique Homme Nouveau

Le cœur de notre vocation, depuis le début, c’est de "monter et prier" avec les chrétiens de toutes ori-
gines, et les Juifs croyant en Jésus, pour que Dieu, par une nouvelle Pentecôte, redonne ce miracle de
son Eglise dans l’unité et la diversité. Ce que nous pourrions aujourd’hui appeler « l’Oeuvre III »,
c’est de travailler à la naissance d’en haut (Jn 3.3) comme à la croissance de ce peuple nouveau unique
appelé le Corps du Christ. Par l’œuvre de la croix, Dieu rassemble en une seule famille ses enfants is-
sus du peuple juif et des nations : un  peuple « judéo-pagano-chrétien » !

Eph. 1 : le mystère de l’unité du monde
Pour  éclairer le mystère de l’unité de l’Eglise, Paul remonte dès avant la fondation du monde, où Dieu
rêvait déjà de rassembler en Christ tous les éléments merveilleusement divers de l’univers visible et
invisible. Et c’est déjà dans cette perspective finale d’unité, qu’il a prévu notre diversité, notre adop-
tion, notre salut, notre appel à être saints (mis à part pour lui) : « une nation sainte, »  qui est d’abord
Israël seul (Ex 19,5), puis, en Christ, Israël et les Nations (1 Pi 2,9).
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Eph. 2 : le mystère de la réconciliation des Juifs et des Nations
Puis l’apôtre révèle que les juifs et les non-juifs sont réconciliés par la croix, en un seul peuple, un seul
Homme Nouveau, le "Corps du Christ" (v. 14-16).
Il souligne combien nous, les païens, nous étions auparavant privés de tous les privilèges des Juifs :
« sans Christ, sans droits civiques dans le peuple d’Israël, étrangers aux alliances de la promesse,
sans espérance et sans Dieu dans le monde, » v.12. Mais maintenant, en Christ, nous recevons tous les
mêmes privilèges qu’eux, v. 19 : nous ne sommes plus « ni étrangers, ni exclus des alliances, mais
concitoyens des saints de la Première Alliance, membres de la famille de Dieu » !
Paul insiste, nous avons accès au même Père puisque nous sommes aussi devenus Ses enfants, nous re-
cevons le même Esprit (v. 18), et Il fait des Juifs et des Nations une même maison (v. 19), bâtie sur les
mêmes fondations, les mêmes apôtres et prophètes, avec la même pierre angulaire, Jésus-Christ, v.20.
Cette construction est plus qu’une maison faite d’humains, elle est un temple saint pour Dieu, où il
habite par son Esprit, v. 21-22.

Eph. 3,1-13 : Le mystère de l’élargissement des privilèges juifs
Et Paul de ployer les genoux devant le Père, à cause de ce mystère extraordinaire, que les non-juifs
sont maintenant cohéritiers, forment un même Corps avec les juifs et participent à la même promesse,
v. 6. 
Les privilèges des Juifs ne leur sont pas enlevés, mais sont élargis pour que les Nations puissent y en-
trer. Les Juifs ne sont pas abaissés au niveau des non-juifs, c’est nous qui sommes élevés par grâce à
leur niveau ; nous ne sommes plus sous la table comme les petits chiens qui mangent les miettes, mais
invités à la même table ! 
Certes, les judéo-chrétiens ont une identité différente de celle des pagano-chrétiens. Mais dans leur dif-
férence d’identité, juifs et non-juifs sont égaux dans le salut et égaux en dignité.
En d’autres termes, le mystère du Christ (Eph 3.4) révèle que dans la Nouvelle Alliance, il n’y a plus
de différence hiérarchique entre les uns et les autres : les pagano-chrétiens sont mis par pure grâce sur
pied d’égalité avec les judéo-chrétiens. Et les uns et les autres ont à apporter leurs richesses propres
pour l’édification du Corps Un du Christ. 

Eph. 3,14-21 : Le mystère de la prière
Ce mystère-là ne peut être saisi et approfondi que dans la prière de reconnaissance (v. 14) - et c’est
pour cela qu’à Nazareth et à Bethléhem en 2008 Dieu nous a appelés à entrer dans ce ministère de
compassion et d’intercession pour l‘unité des deux peuples.  

Car « c’est seulement avec tous les saints, judéo et pagano-chrétiens, que nous pourrons comprendre
la largeur, la longueur, la profondeur et la hauteur de cet amour du Christ, et le connaître (en faire

l’expérience), et en
être remplis, » v. 18.

Eph. 4 : Le mystère
de l’unité judéo-pa-
gano-chrétienne dans
leur diversité
Non seulement la di-
versité des charismes
et des ministères des
croyants individuels et
des "Eglises et Com-
munautés" ne doit pas
nous diviser, mais ces
richesses différentes
sont nécessaires et
complémentaires à
l’unité du Corps du
Christ : « Il a donné
les uns comme apô-
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tres, les autres comme prophètes, etc. … pour la construction du Corps… et jusqu’à ce que nous
soyons tous parvenus à l’unité de la doctrine et de l’expérience du Fils de Dieu » v. 11-13.

Eph. 5 : Le mystère de l’amour du Christ et de l’Epouse
« …comme le Christ a aimé l’Eglise (son Epouse) et s’est donné lui-même pour elle…  Ce mystère du
Christ et de l’Eglise est immense» v. 25, 32. Le cœur de la relation dans ce peuple nouveau que nous
sommes appelés à former n’est pas l’ordre mais l’amour. Ce qui construit le Corps n’est pas un ordre
imposé de l’extérieur, mais la paix et l’amour venus de l’intérieur (1 Co 14,33). Voilà pourquoi Dieu
nous a donné, à la Retraite 2008, cette onction de tendresse qui continue à nous lier les uns aux autres.

Eph. 6 : Le mystère du combat spirituel

Il oriente notre prière et notre comportement de témoins du Seigneur (des relations humaines -v.1 à 9-
à l’annonce du mystère de l’Evangile -v.18 à 20-) ; comme pour les parties du Corps, son équipement
de combat a sa place correspondante. "Tenir ferme" v13, en particulier contre la dispersion, afin que
notre prière et notre présence aient du poids dans le monde de l’Esprit. "Revêtons toutes les armes de
Dieu" afin que nous discernions bien où est notre place spécifique dans le combat, où est notre voca-
tion première, où sont nos priorités : dans ce combat pour une pleine révélation du mystère du Corps
Un, fait des Juifs et des non-juifs, comme dans les relations renouvelées que cette révélation implique.
C’est en écoutant l’Esprit que nous pouvons sentir : « En ce moment, le cœur de Dieu est dans telle
œuvre, telle orientation pour nous, et pas ailleurs. »

Un épi sur le chemin
Avant-hier j’ai remarqué, au bord d’un grand champ de blé, un épi d’orge qui avait poussé sur le che-
min, tout seul là. Il était un peu plus mûr que le blé, peut-être parce que sa position un peu en dehors
l’avait gratifié d’un peu plus de soleil. Mais il était aussi plus exposé à tous les vents que la grande
masse du champ de blé.
Voilà une image de notre vocation spécifique : Dieu nous confie une tâche un peu en dehors des au-
tres, un peu en avance, prophétique… et aussi un peu plus exposée. Mais c’est une grâce particulière.

MONTEES  DE  JERUSALEM   2009                                  
Vivre de l’Esprit pour … Que tous soient UN …Afin que le Monde croie que tu m’as envoyé.
A ce jour, voici l’état du projet, tel que nous avons pu l’organiser avec nos partenaires. Les places ne
sont pas limitées, si ce n’est par la capacité d’accueil de Tantur, soit environ 40 personnes. Les inscrip-
tions sont reçues par les différents comités belge - suisse - français, qui informeront sur les modalités.
Le CI se réunira fin août afin de le concrétiser.

TANTUR  -- JERUSALEM    octobre-novembre
Mardi 27 Voyage ; Mercredi 28 au Jeudi 5 Retraite des Montants puis avec les frères et soeurs vivant
dans le pays. Déplacement le jeudi.
NAZARETH  novembre
Des journées de visites et de prière, encore à construire : Sfar Am  //  Lavra Netofa  //   Haifa  //  Naza-
reth  //   Veillée de prière  // etc. du Vendredi 6 au Lundi 9. Mardi 10 Voyage retour.

ENVOI
Trois membres du CI se rendent auprès de nos partenaires début juillet, afin entre autres de répondre à
leur invitation à la journée de prière, de communion et de discernement qui aura lieu le 7 juillet à Na-
zareth. Madeleine Bourloud, Jacques Bettens, François Martin seront accompagnés du pasteur Martin
Hoegger. Prions que le Seigneur leur donne la paix et la tranquille assurance de ceux qui ne visitent
que par certitude, afin qu’ils sachent inviter tel frère ou soeur, ou tel responsable, aux réunions prévues
lors de la Montée.
Merc pour votre louange et votre intercession. Que le Seigneur Jésus vous remplisse de toute joie dans
la communion de l’Esprit, à la gloire du Père.

Le CI : Jacques BETTENS, Arlette BERLINGIN, Madeleine BOURLOUD, Etienne DE GHELLINCK sj, 
Rosemai DUPERTUIS, Christian GLARDON ps, Marc LABARTHE ps, 

François MARTIN, François TAPIE, Yo Uffer
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